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NAITRE ET MOIRII
77 n'a jamais manqué de beaux phraseurs pour appliquer à'ia 

vie des appellations aussi diverses que nombreuses. Certains ont 
chanté sur tous les tons que “la vie n’est qu'une vallée de larmes"; 
d’autres, moins lyriques ceux-là, ont préféré à cette larmoyante 
définition le mot de Platon, ce philosophe grec, qui a dit: “la vie 
est un chemin”.

En effet, la vie est un “chemin”. Où commence et où aboutit 
ce “chemin”? C’est là l’angoissante question. Mais quoi! “naître” et 
“mourif’ ne sont-ils pas l’un, le point de départ, et l’autre, le point 
d’arrivée de ce “chemin”! Jusqu’ici, personne n’a essayé de prou­
ver le contraire.

On me dira peut-être, avec les sceptiques, ces faux incrédules, 
que nous ignorons si réellement la vie est ce que nous la croyons; 
que c’est peut-être dans l’au-delà que nous vivrons vraiment; que 
rien n’est certain; que tout n’est peut-être qu’illusion. Hélas! il 
n’est pas permis de ridiculiser ceux qui prétendent, ou semblent 
prétendre, de telles choses. Us ne sont, après tout, que de grands 
enfants. Non; pour être sage, il faut faire la juste part des chom 
aes. Selon nous, selon vous, chers lecteurs, la vie c’est ce dont nous 
nous rendons compte, n’est-ce pas? Laissons donc ces sceptiques 
croire au phénomène de l’illusion perpétuelle, et persistons à 
croire ferme que, tôt ou tard, nous “lèverons les pattes” . C’est 
alors que nous aurons abouti au terme de notre vie, de notre “che­
min”. Et les sceptiques aussi plieront bagages, un jour ou l’autre. 
S'ils s’entêtent à dire qu’ils ne font que ^imaginer qu’ils meurent, 
ce sera bien leur affaire.

Je suis distrait; je m’écarte. Je voulais simplement, en vous 
écrivant ce mot, lecteurs, vous inviter à faire, avec moi, un bout 
cfe “chemin”, ou plutôt, à parcourir un “chemin”, une vie, quoi. 
Tiens, si vous le voulez, je vais faire naître quelqu’un. Vous vou­
lez? Comme c’est gentil. Et voilà: c'est une petite fille. Appelons- 
la Marguerite.

Marguerite est donc “en route”. Elle vient de naître, pour 
nous. Joie ou tristesse des parents, cela nous importe peu. Du mo­
ment que nous admettons, vous et moi, que depuis son arrivée en 
ce monde elle ne cesse de créer, autour de sa délicate personne, 
de l’agitation. Du moment que nous admettons qu'elle ne cesse de 
passer de bras en bras, d’être caressée, dorlotée, aimée. Le monde, 
quoi qu’on en puisse dire, est tout “amour”. Comme un grand per­
sonnage; comme le Créateur; comme le Christ.

Marguerite a percé ses premières dents; elle n’a fait que quel­
ques pas (supposons qu’un pas ce soit une année) qu’elle a déjà la 
lubie, la folie de se penser grande fille. Dix pas (dix ans). Mar­
guerite fait sa sérieuse; depuis au moins un an (un pas) elle n’a 
pas pleuré. Imaginez: elle bercé parfois le nouveau vivant, un 
tout petit frère.

Marguerite a treize ans. Elle n’est pas supersticieuse: si elle 
casse un miroir, même un vendredi 13, alors que 13 personnes se 
trouvant à table, échappent 13 fourchettes, elle ne s’attendra pas 
à un malheur. Tout ce qu’elle attend, c'est que l’horloge sonne sept 
coups, sept heures. Marcel sera au coin. (Depuis qu’elle connaît 
Marcel, les poupées ne l’intéressent plus.) On passera une heure 
ensemble, puisque maman permet à sa “grande fille” de sortir jus­
qu’à huit heures.

Quinze ans, Marguerite est presque formée. Elle est blonde, 
pas trop détestable. Son caractère, assez vif, est aussi un peu ja­
loux, envieux. A part ça, Marguerite, c’est une perle. Elle aime 
Louis, “beaucoup” dit-elle à sa seule amie. Elle sort jusqu’à neuf 
heures, maintenant; il lui arrive parfois de désobéir et de n’entrer 
qu’un peu plus tard. Sa mère la gronde: quelquefois, elle répond; 
d’autres, elle laisse dire. Marguerite commence à être sage: elle 
n’écoute plus sa mère.

Vingt ans, vingt pas. C’est presque la moitié d’un “chemin”, 
d’une vie ordinaire. Fiancée'à Georges X. On attend seulement la 
tombée des feuilles pour réaliser un tas de belles choses. Catas­
trophe! une petite querelle de rien du tout vient briser le lien, le 
“noeud” qui allait se faire. Tout est consommé.

Trente ans: les charmes de Marguerite sten vont, les uns après 
les autres. Tranquillement, lentement, mais sans arrêt.

Quarante ans! Marguerite est dans les bonnes oeuvres: ou- 
vroirs, bazars, conférences, confréries, congrégations, se disputent 
aes activités. Maguerite, dont le caractère se refogne, se fait toute 
à tous. C’est une excellente “Catherinette”, qui ne songe plus, ne 
ae prépare plus qu’à l’arrivée, qu'au bout de son “chemin”.

Cinquante-cinq ans, Une fluxion: Marguerite est morte, a at­
teint le bout de son “chemin”.

Et voilà, lecteurs, que nous avons accompli une promenade, 
promenade^ symbolique, promenade que tous ceux qui la commen­
cent doivent terminer de la même façon, c’est à dire sans le vou­
loir. Même les sceptiques.

J’ai pris Marguerite: j’aurais pu prendre n’importe qui, vous 
comme moi. J'ai mis sur le “chemin” de Marguerite des rencon­
tres, des occasions, des circonstances, etc. Seule la nature de ces 
choses varie: elles aboutissent toutes, qu'elles qu'elles soient, à 
la même fin: la mort.

L’être humain est jeté dans une arène à compartiments multi­
ples: c’est la vie, c’est ce qu'on est convenu d’appeler la vie. Le 
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SEPT PERSONNES PERDENT 
U VIE AU COIRS D’UN

Rony it, 18. — Le total des pertes de 
vie dans l’Incendie qui a ravagé un 
hôtel de cette ville minière, samedi 
matin, a été étaMi à sept, dimanche, 
après qu’un voyageur de commerce de 
Toronto eut succombé et que les auto­
rités eurent localisé deux autres per 
sonnes que l’on croyait avoir péri 
dans les flammes.

Cet incendie a rasé totalement l’hô­
tel, évalué à $300,000, et une demi- 
douzaine d’autres constructions voisi­
nes.

M. A.-J.-h. Stevenson, de Toronto, 
qui fut terriblement brûlé lorsqu'il 
s’accrocha à une enseigne voisine de 
la fenêtre de sa chambre, au troisième 
étage de l’hôtel, est mort environ 24 
heures après le feu. Cinq autres per­
sonnes sont rapportées disparues et 
l’on désespère de les retrouver en vie.

On avait cru d’abord que M. et 
Mme Duchesne, de Montréal, avaient 
péri dans les flammes. On réalisa 
dans la suite que M. Duchesne avait 
échappé aux flammes et que sa fem 
me n'était pas à l’hôtel au moment de 
l'incendie.

On a retrouvé hier un corps identi 
fié comme étant celui de M. I. Léga 
ré, employé du département provin 
cial des Mines à Val d’Or.

Le feu se propagea rapidement à 
travers l’hôtel, propriété de M. Albert 
Coutu, où une cinquantaine de clients 
étaient plongés dans le sommeil.

Les flammes rasèrent ensuite un 
immeuble voisin, l’hôtel Commercial, 
où les clients furent éveillés à temps. 
Elles gagnèrent ensuite un garage et 
deux magasins. Tout un pâté de cons­
tructions fut rapidement la proie de 
l’incendie. La chaleur qui se dégageait 
du brasier était tellement intense que 
les vitres des maisons situées de l’au 
tre côté de la rue volèrent en éclats.

Deux autres pensionnaires de l’hô 
tel Coutu sont à l’hôpital. Ces deux 
blessés sont M. Sam Allard, de Kirk­
land Lake, Ont., et M. Arthur Bélan­
ger, de Rouyn. Le premier est dans un 
état critique.

Les disparus sont: M. Aimé Lé- 
tourneau, de La Sarre; M. Romuald 
Coutu, cousin du propriétaire de l’hô­
tel; M. W.-H. Brownell, inspecteur 
des postes, de North Bay, Ont.; M. 
Jack Clenachan, bijoutier, de Rouyn; 
et M. Etienne Pelland, ingénieur mu­
nicipal, Rouyn.

Les pompiers de Rouyn et un bon 
nombre de volontaires bataillèrent 
courageusement contre les flammes 
quelques instants après que le cri "Au 
feu!" eut été lancé. M. Alex McClerc, 
client de l’hôtel d’Albert Coutu, a dé­
claré qu’il avait entendu deux explo­
sions sourdes et qu’après cela les 
flammes avaient progressé avec une 
rapidité étonnante.

Le thermomètre marquait près de 
zéro à ce moment, et les occupants de 

hôtel et des autres immeubles se pré­
cipitèrent dans la rue en vêtements 
légers, grelottant sous le froid. L’obs­
curité régnait dans la ville, par suite 
du bris des câbles électriques que les 
flammes avaient rongés.
DETAILS CONCERNANT LE DE­

SASTREUX INCENDIE DE 
ROUYN.

Dans la nuit de vendredi à same­
di, vers les 3.30 heures a.m., M. Mil­

ton Jones, ingénieur minier de To­
ronto, regagnant sa chambre à l'hô­
tel Windsor, aperçut les première» 
lueurs de l’incendie qui venait de se 
déclarer à l’hôtel Albert en face du 
Windsor. Il s'empressa d'entrer à aou 
hôtel et de téléphoner au chef de» 
pompiers volontaires. Ensuite, accoi»- 
pagné de T.-W. Cook, il traversa lu 
rue pour pénétrer à l'hôtel en flam­
mes et donner l'éveil à tous les occu­
pants endormis d'un profond sou» 
meil. Il parcourut tous les corridors, 
frappant à toutes les portes et criant 
"au feu!" Il put sauver une grande 
partie des dormeurs, se chargeant de 
transporter à l’extérieur nombre de 
femmes trop énervées pour débarrer 
leurs portes qu'il dut enfoncer aiml 
que Cook son compagnon.

A.-J.-H. Stevenson, l’un des clients 
de l’hôtel couché au dernier étage, 
parvint à sauter par sa fenêtre et à sa 
pendre par les mains aux ferrements 
de l'enseigne alors qu'il était déjà une 
torche vivante. Secouru par les pom­
piers, il se rendit à l’hôtel Windsor et 
demanda à Olie Sicotte, commis en 
charge de lui faire venir un taxi. Il 
avait tous les cheveux brûlés et la fi­
gure complètement rôtie par la flam­
me, après s’être défait de sa chemise 
en feu, ne gardant que son pantalon» 
Comme le taxi tardait à venir, il par­
tit à pied pour l'hôpital Youville si­
tué sur « le chemin Rouyn-Norandu, 
Dans la nuit de dimanche à lundi. Il 
y succombait à ses Messures.

Alex Leclerc, secrétaire-trésorier da 
la ville de Rouyn, entendit comme 
deux bruits sourds ressemblant à une 
explosion. A son tour II donna l'alar­
me, sondant chaque porte et réveil­
lant tout le monde. Comme II allait 
prendre l’escalier conduisant au "lob­
by" il réalisa qu'un véritable barrage 
de feu bloquait le passage. Il dut donc 
se glisser à l'extérieur en se retenant 
à la margelle de la fenêtre et sauter 
d'une quinzaine de pieds. Il n'avaM 
que ses pantalons et un pardessus de 
printemps; le reste de tous ses effets 
personnels restant la proie de l'Incem 
die.

M. Etienne Pelland, ingénieur de la 
ville de Rouyn aussi pensionnaire de 
l'hôtel devait quitter l'endroit le soir 
précédant la tragédie pour prendre 
possession d'une autre chambre en 
ville. Décidant de passer une dernière 
nuit à l’hôtel. On trouva le lendemain 
son cadavre calciné dans les ruines 
fumantes.

Un voile de deuil et de tristesse 
planait sur Rouyn et Noranda samedi 
et dimanche alors que des visiteurs de 
toutes les psrties de l'Abltlbl se sont 
rendus sur le lieu du sinistre. Ronyn 
qui avait été épargnée par les feux de 
forêts depuis sa fondation alors que 
l’épinette et le sapin l'encerclaient lit­
téralement vient de payer un lourd 
Impôt à l'élément destructeur. La pro­
chaine enquête du coroner Rloux four­
nira sûrement des détails additionnels 
de cet Incendie qui a coûté la vie A 
sept personnes et causé près de $500,- 
000 de dommsges en détruisant deux 
hôtels considérables, un garage et 
deux magasins: Hôtel Albert, Hôtel 
Commercial, Garage Regaudle, épice­
rie Bastien et mercerie Onsora A Sa­
lomon.

La France tient à 
l’intégrité de son 

empire colonial
Paris. — Une déclaration, pro­

bablement d’inspiration diploma­
tique, a circulé dans les agences 
de presse française, annonçant 
que les gouvernements anglais et 
français s’étaient entendus pour 
que les revendications coloniales 
de l’Allemagne ne soient pas l’ob­
jet d’une discussion formelle lors 
des conversations qu’aura pro­
chainement le premier ministre 
Daladier avec le chef du cabinet 
britannique, M. Neville Cham­
berlain.

S’il est fait mention des colo­
nies, a-t-on dit, la discussion sur 
le sujet sera limitée au problè­
me d’une redistribution générale 
des colonies et des ressources co­
loniales en matériaux bruts et elle 
aura comme objectif des ententes 
internationales incluant les ques­
tions politiques et économiques et 
la limitation des armements.

Le premier ministre Daladier a 
été poussé à rayer la question 
des colonies allemandes de l’a­
genda des conversations à venir 
par suite de l’opposition croissan­
te des membres de la Chambre. 
La déclaration des agences de 
presse viendrait à la suite d’une 
campagne entreprise pour préve­
nir la discussion par les parle­
mentaires de la politique colonia­
le.

Le premier ministre français ne 
désire pas se prononcer dans le 
moment sur sa politique colonia­
le et, probablement, il insistera 
pour que la question des mandats 
coloniaux soit résolu par les soins 
de la Société des Nations, ppis- 
que cette question intéresse éga­
lement d’autres gouvernements.

Le comité des colonies de la 
Chambre des députés se réunira 
merdi prochain et rejettera toute 
idée de retourner à l’Allemagne le 
Tongo ou le Cameroun. L’attitu­
de du comité sera appuyée par 
Henry Bérenger, ancien ambas­
sadeur à Washington et mainte­
nant président du comité des re­
lations extérieures au Sénat. On 
sait oue Bérenger est opposé au 
sacrifice de la moindre parcelle 
de l’empire colonial français, y 
compris les territoires sous man­
dat.

Rome proteste
Borne. — Les relations entre 

le Saint-Siège et l’Italie fasciste 
paraissent devoir se tendre du 
fait d’une protestation imminente 
du Vatican contre la nouvelle loi 
sur le rnariage. Celle-ci interdit 
le mariage d’un citoyen italien 
de race aryenne avec quiconque 
appartient à une autre race et 
frappe de nullité légale tout ma­
riage contracté malgré cette in­
terdiction.

Le service des informations va- 
ticanes dit que le Saint-Siège va 
protester là-contre, parce qu’il y 
voit une violation de l’accord en­
tre le gouvernement italien et le 
Vatican. D’ailleurs les milieux 
vaticans avaient déjà exprimé 
l’appréhension que leur causait 
l’annonce de ces mesures en con­
tradiction avec les droits recon­
nus à l’Eglise sur le mariage. Les 
fascistes allèguent que leur pro­
gramme raciste est politique et 
non religieux.

Feu le Chan. Bernier
Nous avons appris avec un vif 

regret la mort de M. le chanoine 
Joseph Bernier, fondateur et pre­
mier supérieur du séminaire des 
Vocations tardives de St-Victor de 
Beauce. M. le chanoine Bemier 
était âgé de 61 ans e\, 1 mois.

Ses restes mortels sont exposés 
au Séminaire de St-Victor et se­
ront transportés à l’église parois­
siale lundi. Les obsèques auront 
lieu mardi matin, à neuf heures 
et demie. L’inhumation se fera au 
cimetière du séminaire de Saint- 
Victor.

Nos sympathies.

A Montréal

L’honorable Henry-L. Auger, 
ministre de la Colonisation, était, 
lundi, à ses bureaux de Montréal, 
de retour d’une longue tournée 
sur la Côte Nord du Saint-Lau­
rent, pour visiter le chemin en 
construction de Rivière-Portncuf 
à Baie-Comeau. Ce voyage s’esl 
effectué en auto, en voiture et à 
pieds. Les travaux progressent 
par les deux bouts- et les demi 
tronçons de route seront bientôt 
réunis.
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NAITRE ET MOURIR
(Suite de la page 1)

compartiment où Vhomme tombe, c'est sa "destinée”: il ne peut, 
quoi qu'il fasse, changer une ligne à cette destinée. Puis, un beau 
moment, l'être humain est retiré de l'arène: c'est la mort, c'est ce 
qu'on est convenu d'appeler la mort. Certains restent plus long­
temps dans l'arène, dans la vie; personne n'échappe à la mort.

Et voilà bien comment vous ne pouvez nier, amis lecteurs, 
que la vie est un "chemin'' dont "naître” et "mourir” sont les 
points de départ et d'arrivée.

MONO.

Robin Hood à la radio
La radio a fait revivre Iv.s iieraou- 

natftvs d’Alexandre Dumas et les héros 
de Maurice Leblanc: elle reconstitue 
aujourd'hui une page féerique de l'his­
toire d’Angleterre au temps de Sulu- 
dln l’Infldéle une fresque mi-histori­
que mi-légendaire dominée pur la fi­
gure héroïque de Kohin Hood, bandit 
aimable et terrible, grand archer et 
grand enfant, dont le nom est resté A 
travers les Ages synonyme de coura­
ge et de loyauté envers son roi. Les 
Aventures de Robin Hood, commandi­
tées par la Itohln Hood Flour Mills, 
Limited, se dérouleront sur le réseau 
français de la Société Kndio-Cnnadu, 
jusqu’au HO avril, A raison de deux 
émissions hebdomadaires.

Le scénario des Aventures de Kohin 
Hood s'inspire du roman fameux de 
Hilbert, de la version française des 
soeurs Pressoir, et les liaisons musi­
cales ont été choisies parmi les opéras 
les plus populaires. Le iVdc de Koblu 
sera tenu par M. Albert Cloutier, un 
nom familier che/. tops les rudiophl- 
les; celui de Lady Marian a été confié 
A Mlle Marcelle Lefort. MM. Dnurinc, 
Cercy, Troieh, Durand font aussi par­
tie de la distribution.

Si vous voulez passer de bons 
quarts d’heures, en compagnie des 
hommes d’armes de Jean-Sans-Terre, 
«les archers de Kohin, de Petit-Jean, 
du frère Tuck et de Lady Marian,

Une perdrix
tt «voyageuse

Montréal. — Ue perdrix qui 
s’etait imprudemment aventurée de 
venir à Montréal, est retournée 
dans les boU laurentieni, en cage. 
L'oiseau s'était jeté dans une vitre 
d'une fenêtre du vivoir de M. et 
Madame Harry Simmond, et s'était 
écrasé sur le plancher. Le fils de 
Madame Simmond s'en empara pour 
la reconduire à ses bois, quelques 
jours plus tard.

Mort subite
Chicoutimi. — Léon Simard, 21 

ans, fils d'Edmour Simard, de Chi­
coutimi, a été frappé d'une synco­
pe, en déchargeant le "SS. Trader", 
au port de Chicoutimi.

Nos sympathies.

NE GASPILLEZ PAS/

Achetez leTabac à Cigarettes

Lsl Salle
GROS PAQUET lO*

n’oubliez pas do synthonlser tous les 
mardis et jeudis, do 7.15 A 7.HO lires, 
A l’un des postes suivants: CBF 
(Montréal), CHRC ou CRV (Québec), 
CIU (Chicoutimi), ('.IKK (Kimouski) 
et (’UNO (New-Onrlisle). Les enfants 
se passionneront pour les Aventures 
de Kohin Ilond. N’oubliez pus de leur 
signnlcr coite nouvelle série d’émis­
sions. ; ^

Couvent fermé
Manseau. — Le docteur Jean 

Faquin, de TUnité Sanitaire du 
comté a ordonné la fermeture du 
couvent de Manseau, dirigé par 
les Soeurs de l’Assomption. Une 
épidémie de diphtérie avait com­
mencé à y sévir, sans cependant 
causer aucun décès.

Mineur tué
Timmina, Ont. — Elmer Foraberg, 

un mineur êgé de 28 ans, a été tué 
inatantanément par une pierre qui 
•'est détachée dana la mine Hollin- 
ger. Le coroner H.-E. Montgomery a 
ordonné une enquête aur lea cir- 
conatancea de la tragédie.

Puissance des
canons américains
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Décès d’une
figure typique

Washington. — Le ministère de 
la guerre des Etats-Unis annonce 
que l’armée sera désormais munie 
de canons d’un nouveau modèle 
très efficace afin de lutter avec 
les avions et les chars d’assaut. 
Après des essais multipliés, ces 
armes qui consistent en un canon 
à tir rapide contre les avions et 
un canon léger mais très puis­
sant contre les chars d’assaut, 
sont maintenant adoptées.

Ces deux canons sont du cali­
bre 37 millimètres, capables de 
lancer des projectiles de 1 pouce 
et demi de diamètre; on en a 
construit un nombre restreint, 
mais on pourvoit à la fabrication 
d’un plus grand nombre avec le 
programme de réarmement inten­
se. Le canon anti-avion, posant 
5.000 livres, crache de la mitrail­
le contre les avions survolant jus­
qu’à 10,000 pieds d’altitude. -

Pour lutter contre les avions de 
bombardement, l’armée possède 
déjà 340 canons au calibre de 3 
pouces ; des mitrailleuses servent 
à balayer les lourds avions qui 
volent à faible altitude. “Le man­
que d’armes automatiques capa­
bles d’être utilisées rapidement et 
de lancer des boulets explosifs, 
était flagrant”, dit le communiqué 
officiel. Le département n’a pas 
tardé à y suppléer ; les nouveaux 
canons seront montés sur une re­
morque à quatre roues et trans­
portés efficacement par un ca­
mion léger.

Les officiers qui ont surveillé 
les essais déclarent que le canon 
peut tirer deux fois la seconde et 
ses projectiles peuvent semer la 
destruction jusqu’à une hauteur 
de ^ 10,000 pieds sur l’enveloppe 
légère d’un avion. Quant au ca­
non antichar d’assaut, il est plus 
petit et plus léger que le canon 
ordinaire de campagne ; il peut 
être attaché à la remorque de 
puissants canons ou même traîné 
à main d’hommes sur certaines 
distances. Deux hommes suffisent 
à le manoeuvrer, protégés eux-

Chicago. — John-J. (Bathou- 
se) Coughlin, personnage typique 
qui fut pendant 46 ans membre du 
conseil de ville, est mort à la fin 
de l’autre semaine. La carrière 
de cet homme est presqu’incroya- 
ble. C’était le dernier survivant 
de l’école des politiciens en vestes 
à carreaux. Il est décédé à l’âge 
de 78 ans.

Il avait commencé sa carrière 
comme chauffeur1 et il devint 
échevin et “boss” de l’un des 
quartiers les plus riches de tous 
les Etats-Unis. A sa mort il pos­
sédait des écuries remplies de 
mapifiques chevaux de courses, il 
était poète lauréat de l’hôtel de 
ville et l’arbitre des élégances 
dans Chicago.

Il éleva sa fortune sur les rui­
nes de Chicago, après le grand 
feu. Il économisa son argent, ou­
vrit un bain turc et s’associa à 
Michel Kenna, propriétaire d'une 
buvette, durant la période de la 
reconstruction de la ville. A deux, 
ils prirent le contrôle du premier 
quartier et ils le gardèrent jus­
qu’à ce jour.

“Bathouse John” fut toujours 
une figure éminente dans le con­
seil de ville. On le voyait chaque 
jour avec sa légendaire jaquette 
grise, sa veste verte avec des li­
gnes orange et sa cravate cerise.

On prépare au vieil échevin des 
funérailles impressionnantes et 
dans le cortège on verra le maire, 
les échevins et un grand nombre 
des personnalités les plus mar­
quantes de la grande ville améri­
caine. Une fanfare a été engagée 
et ouvrira la marche.

# Quand des amis viennent vous rendre visite sans cérémonie, 
offrez-leur, pour marquer la sincérité de votre accueil, la meilleure 
bière au Canada—la DAWES BLACK HORSE—le fruit de l’expé­
rience accumulée par cinq générations de brasseurs. La Black Horse 
symbolise la véritable hospitalité. Voyez comme elle esc différente 
dans le verre. Puis goûtez-la—n’est*ce pas qu’elle est savoureuse? 
Elle favorise aussi la digestion. Pour un souper d'occasion, c'est 
le breuvage tout indiqué, et vos amis la préféreront sûrement. 
Cest toujours une source de pure satisfaction.

La meilleure bière au Canada

Black Horse
Une favorite depuis cinq générations

mêmes par une plaque blindée; 
un homme le charge tandis que 
l’autre l’ajuste et fait feu. Le ca­
non mesure deux pieds de long, 
5 pieds de large avec tout son 
équipement et 3 pieds de haut.
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Rouyn, 18.—Six personnes se sont 
noyées ici, dimanche soir, dons les 
eaux glacées de la rivière Kinojévis 
quand leur automobile a plongé au 
bout d'un quai et disparu sous l'onde.

Toute une famille a disparu dans 
cette tragédie.

Les victimes sont des Russes qui, 
oprès une visite Ici, regagnaient Val 
d Or, ville située à 65 milles à l'est 
d'ici.

Les morts sont:
Payl Hamchuk, 60 ans.
M. et Mme A. Strelchuk, et leurs 

trois filles dont l'âge variait de 10 à 
16 ans.

Personne ne fut témoin de la tra­

gédie, s’il faut en croire les premiers 
rapports parvenus ici, mais on croit 
que le conducteur de l’automobile crut 
que le traversier était accosté à l'ex­
trémité du quai lorsqu'il arriva à cet 
endroit, alors que le bateau était sur 
la rive opposée. Le conducteur dut 
donc s’engager sur le ponton, et ce fut 
le plongeon fatal.

On croit que M. Hamchuk était au 
volant à ce moment-là. Son corps et 
ceux des cinq autres victimes furent 
recouvrés rapidement

L'endroit où l'accident s'est produit 
est communément appelé "le passage 
de la rivière". Il se trouve à dix milles 
à l’est d'ici.

Les Etats-Unis ont 
leur première sainte

Rome. — Le cardinal Georges 
Mundelein, archevêque de Chica­
go, a présidé, à Saint-Pierre de 
Rome, à la cérémonie finale de la 
béatification de la première sainte 
américaine: Mère François-Xavier 
Cabrini.

Cette vénérable Mère, née en 
Italie, il y a 88 ans, vint aux 
Etats-Unis en 1889. Elle s’y dé­
voua a toutes sortes d’oeuvres, à 
New-York et a Chicago. Elle est 
la fondatrice des Soeurs Mission­
naires du Sacré-Coeur. Mère Ca­
brini était aussi reconnue comme 
l’apôtre des immigrés, à cause de 
son inlassable dévouement au­
près d’eux, dans les écoles, les or­
phelinats et les hôpitaux. Elle 
mourut le 22 décembre 1917, à 
Chicago.

Lorsque le cardinal Mundelein 
présida à cette imposante céré­
monie de béatification, c’était la 
première fois dans l’histoire qu’un 
cardinal de l’Eglise catholique as­
sistait è la béatification d’une 
personne aux funérailles de la­
quelle il avait officié, et à qui il 
avait administré les derniers sa­
crements.

Suivant la tradition, Sa Sain­
teté le Pape n’assista point aux 
cérémonies de la matinée. Vers la 
fin de l’après-midi, il se rendit 
toutefois à la basilique de Saint- 
Pierre, pour y vénérer la relique 
de la nouvelle Bienheureuse. Mè­
re Cabrini fut inhumée dans la 
crypte de la chapelle de l’Ecole 
supérieure Cabrini, à New-York.

Eglise détruite
à Opasatika

Opasatika, 18. — L’église St-An- 
toine d'Opasatika, Ontario-Nord, a été 
détruite de fond en comble dimanche 
soir. Un peu après six heures, une pa­
roissienne demeurant près de l'église, 
constata que l'intérieur de l'église 
était en flammes. Elle donna l’alarme 
mais il était trop tard. Les Saintes 
Espèces, vêtements, ornements, enfin 
tout fut brûlé. L'origine du feu est 
inconnue.

Opasatika est dans le vicariat apos­
tolique de ('Ontario-Nord, diocèse de 
Mgr Joseph Hallé. qui est malade de­
puis les premiers jours de juin à l’hô­
pital St-François d'Assise à Québec.

Fonds pour les Juifs
Londres, 18. — L'agence juive 

de Palestine a approuvé un bud­
get de cinq millions de dollars 
pour l’établissement fies Israélites 
en Terre Sainte et a décidé de 
consacrer un fonds spécial pour le 
placement des réfugiés d’Allema-
gne.

Il fait des aveux

MARDIS 
JEUDIS

- 7h. 15 du soir
Ecoutez

lès AVENTURES
DE

Robin Hood
CBF (Montréal)

CBV (Québac) CH RC (Québic) 
CBJ (Chicoutimi) CJBR (Rimoutkl) 

CHNC (New-Curllsk)

Présentées par las mtunian des

Farines Robin Hood

Après avoir été condamné à 
quatre ans de pénitencier, Gaétan 
Girouard, jeune homme de 29 
ans, de Sainte-Rosalie, a avoué 
qu’en plus des 14 vols de poules 
dont on l’accusait, il en avait 
commis 24 autres, ici et là. Il a 
nême été jusqu’à conduire les po­
iriers dans des fermes de culti- 
/ateurs qui ignoraient avoir été 
volés.

Elections chez
les médecins

La Société Médicale de l’Abi­
tibi a élu de nouveaux officiers, 
lors de son assemblée du 6 no­
vembre dernier.

Le Docteur André Bigué, pré­
sident sortant de charge, a été élu 
président honoraire.

Les autres officiers élus sont :
Président : Dr Emile Martel. 

D.H.P.;
Vice-présidents : Dr G. Bolduc 

(est) ; Dr L. Balthazard (ouest) ; 
Dr W. Desrosiers (sud);

Secrétaire: Dr Edmond Bour- 
gault ;

Trésorier : Dr Jos. Dion.
La prochaine assemblée aura 

lieu à Val d’Or, le 20 novembre, 
pour adopter un tarif minimum 
uniforme pour tous les soins mé­
dicaux.

Edmond Boxurgaxdt,
M. D., Secrétaire.

(Communiqué)

Tenus criminelle­
ment responsables

Vendredi dernier, dans la 
grande salle d’audience du Palais 
de Justice, M. le docteur Joseph 
Dion, coroner du district, a pro­
cédé devant les jurés à l’enquête 
relative à la mort de Wilfrid 
Roy, d’Amos, décédé des blessu­
res reçues dimanche, le 6 novem­
bre, au cours d’une collision d’une 
automobile de promenade et d’un 
camion, à St-Maro de Figuery.

L’enquête a révélé que Louis 
Tremblay, do Val d’Or, transpor­
tait une charge do ménage appar­
tenant à M. Ronald Bourret et se 
dirigeait à Val d’Or. Dans la ca­
bine du camion Tremblay avait 
pris place avec Mme Bourret et 
trois enfants en bas fige, pendant 
nue M. Bourret et 7 autres en­
fants étaient assis à l’arrière sur 
la charge de ménage. Aucun pas­
sager du camion n’a été blessé.

Demers avait à bord six pas­
sagers bien endormis; lui seul 
veillait à la sécurité de scs com­
pagnons de voyage. Le camion de 
Tremblay ne portait qu’un phare 
du côté gauche.

Les jurés ont tenu les deux 
chauffeurs responsables.

Soirée des fermières 
â Amos le 27

Il reste encore dix jours avant 
la soirée des fermières d’Amos, 
qui doit avoir lieu le 27 novem­
bre, et déjà l’organisation bat son 
plein. Nos fermières travaillent 
avec une ardeur qui se renouvelle 
de jour en jour à mesure que la 
date approche, et tout laisse pré­
voir que le public répondra avec 
enthousiasme à cet effort en vue 
de mettre en honneur les talents 
de ceux et celles qui ont épousé 
la profession agricole chez nous. 
Rien ne sera négligé en vue de 
faire ressortir le cachet de ter­
roir de cette organisation fermiè­
re. et si l’on en juge par l’inté­
rêt qu’elle suscite, il est permis 
de présager un succès sans pré­
cédent. La semaine prochaine, le 
prorwammo sera exposé en détail, 
et le oublie sera en mesure do ju- 
ecr de la fête qu’elles ont l’in­
tention de leur offrir.

M. Roméo Lebel 
devient Agent des 

Terres à La Sarre
Les nombreux amis de M. Ro­

méo Lebel, tout en apprenant 
avec plaisir sa promotion au pos­
te d’Agent des Terres au bureau 
de La Sarre, regrettent vivement 
son départ de notre ville où tous 
ont pu apprécier sa parfaite gen- 
tilhommerie et son commerce 
agréable dans ses rapporta offi­
ciels avec notre population. Aussi 
M. Lebel a-t-il été l’objet d’une 
belle manifestation ces jours der­
niers, à son bureau d’Amos.

Au nom de tous ses collègues 
réunis, M. Georges Duchemin, 
Agent des Terres, en notre ville, 
exprima à M. Lebel la haute con­
sidération de tout son personnel, 
lui offrit, ses meilleurs voeux de 
bonheur et de succès dans la nou­
velle sphère où il sera appelé à 
déployer ses activités et comme 
souvenir tangible de l’amitié de 
tous, il lui remit une bourse très 
intéressante et très rondelette.

Les Chevaliers de 
Colomb festoient

Samedi soir dernier, deux cents 
Chevaliers accompagnés de leurs 
femmes et fiancées ont pris 
d’assaut le sous-sol du Club des 
Chevaliers de Colomb, coin rue 
Principale et 4ième Avenue pour 
assister à la partie d’huîtres tra­
ditionnelle.

Confortablement installés et 
bien armés de leurs couteaux, les 
joyeux convives sc sont offerts un 
véritable régal, grâce à la belle 
organisation de cette fête que 
nous devons à M. J. B. Boulin, 
Iiitendant du Conseil d’Amos, ai­
dé de quelques-uns de ses confrè­
res Chevaliers. Sous la haute di­
rection de M. Clément Blais, la 
soupe a connu son succès habi-

Le chef du parti 
libéral est mécontent
S’adressant, au club de Réfor­

me, de Québec, aux directeurs de 
l’association de la Jeunesse libé­
rale, M. Adélard Godbout, chef 
du parti libéral provincial, a 
commenté les récentes élections 
partielles de Saint-Louis et de 
Stanstead. “Dans Saint-Louis, a 
dit l’hon. Godbout, nous avions 
incontestablement gagné l’élection 
et cela, par une forte majorité. Je 
suis moins au courant des irrégu­
larités commises dans Stanstead, 
mais quand des officiers rappor­
teurs arrivent avec des boîtes de 
scrutins vides et qu’ils ont les 
bulletins dans leurs poches, on 
peut deviner ce qui s’est produit 
en cours de route.”

Puis le chef du parti libéral 
ajouta : “Dans les trois élections 
complémentaires où nous avons 
fait la lutte mi gouvernement 
Duplessis, le scrutin nous a ap­
paremment donné tort. Il y avait 
là-dessus deux comtés ruraux. 
Plutôt que d’être privés pendant 
trois ans, les gens qui étaient fa­
vorables aux idées libérales, se 
sont prononcés en faveur du gou­
vernement ; ils ont choisi de pro­
téger leurs intérêts; et il serait 
assez difficile de les en blâmer.”

Naissance
Le Docteur et Madame Régi- 

nald Bourgault (Thérèse Bolzilo), 
de Barrante, sont heureux d’an­
noncer la naissance d’une fille, 
née le 12 novembre et bantisée 
sous le nom de Nicole, par Mon­
sieur le Curé J.-A. Langlois, en 
l’église de Barrante.

Parrain : M. Emile Belzile, de 
St-Fabien, représenté par M. le 
Docteur Emile Martel ; marraine: 
Madame Charles-Eugène Bour­
gault, grands-parents de l’enfant.

fuel. Le tout s’est terminé par 
une soirée musicale.

Départ pour l’Abitibi
104 personnes, dont 16 chefs de 

famille et 88 dépendants, sont 
parties pour les centres de coloni­
sation. Ces gens sont parties des 
diocèses des Trois-Rivières, Chi­
coutimi et Nicolet. Elles se diri­
gent vers l’Abitibi, dans les can­
tons Cléricy, Palmarolle, Dupar- 
quet et Roquemaure. Le plus fort 
du groupe est formé de personnes 
des Trois-Rivières qui sont au 
nombre de 75.

Pour l’agriculture
Toronto. — Les sommités scien­

tifiques, industrielles et agricoles 
de toutes les parties du Canada 
vont se réunir à Toronto ce mois- 
ci pour jeter les bases d’une vas­
te enquête sur les moyens à pren­
dre pour relever l’agriculture et 
assurer son avenir dans le pays. 
Cette réunion se tiendra sous les 
auspices de la chambre de com­
merce du Canada, autour du 21 
novembre.

GRARD CONCOURS D’AMATEURS OUVERT A TOUT
Prière de s'inscrire au plus tôt

Un grand concours d’amateurs ouvert à tout l'Abitibi sera 
présenté sous les auspices de la Chambre de Commerce d’Amos, 
section junior, le 30 novembre courant.

Tous ceux qui possèdent quelque talent pour le chant ou la 
musique devraient se faire un devoir de prendre part à ce con­
cours, qui contribuera à faire connaître leurs talents au public.

On est prié de répondre aux trois questions suivantes, en 
adressant sa demande d'inscription:

SAVEZ-VOUS CHANTER? ........................................

VOUS ETES PIANISTE ?.............................................

JOUEZ-VOUS DU VIOLON ? ...................................

Voici une occasion pour vous de révéler vos talents au public. 
Inscrivez-vous donc sans tarder dans ce grand concours d’ama­
teurs qui aura lieu à Amos, dans le dernière semaine de novembre. 
Nous invitons aussi les déclamateurs et ceux qui peuvent fournir 
quelque chose d’original et de bon goût.

Un prix sera accordé à chaque concurrent.
Toute inscription au concours devra être faite avant le 25 no­

vembre.
On est prié d’adresser son nom, son âge, son occupation et son 

adresse à:
\ \

CONCOURS D’AMATEURS, Case 274, Amos, Abitibi.

P. S. — La direction se réserve le droit de refuser toute 
inscription jugée inconvenable.

I
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Old StocH

Jos trouve le footboll un |eu très agréable

Mais se permet de faire une suggestion:

“«raime mieux déguster une DOW 
délectable

Que de venir répondre à cette 
question."

nombreuses routes la sillonnent <le 
toutes parts, elle cannait la prospéri- 
lf*. Mais les moyens rte se procurer 
une eau réellement bonne n’ont pas 
changé*. Partout, l’eau est dure, pas 
toujours propre, A moins rte la filtrer.

répondant, la “Source Merveilleu­
se” existe. Source fournissant une 
eau claire, pure et douce, comme nulle 
part ailleurs. Source située A Lan- 
rtrienne. et servant A embouteiller les 
produits rte haute qualité qui ont 
noms Kist, Cocktail Leinay, Pepsi­
Cola, comme breuvages, et Eau de 
Javelle Nordique, pour adoucir l’eau 
du lavage.

Mesdames et Messieurs, cette eau 
qui n’a pas besoin d’étre chlorée pour 
être potable et utilisable, vous en con­
sommez chaque fois que vous deman­
dez les produits Kist, Cocktail Lemay, 
Pepsi-Cola. Vous sauvegardez votre 
linge chaque fois que vous employez 
pour vottre lavage l’eau de Javelle 
Nordique, l’eau de Javelle qui ne dé­
pose nas au fond de la bouteille.

L’évidence de la pureté de ces pro­
duits est incontestable, et leur supé­
riorité indéniable; cependant Us se 
vendent A des prix populaires, pas 
plus cher qu’un produit n’ayant pas 
cette qualité.

Une liqueur embouteillée A Lan- 
drienne, e’est une bouteille contenant 
un rayon de soleil de la Californie nu 
du Brésil.! d’oft viennent les fniits 
servant A fabriquer les concentrés 
pour les liqueurs aux fruits ou au 
Cola ; c’est une bouteUle contenant 
les propriétés uniques de la “Source 
Merveilleuse”; c'est enfin une bou­
teille cnntenant de la santé.

Les produits de Lemay Enregistré
Sont de la santé embouteillée.

La Ligue de Sécurité
La Ligue de sécurité de la 

province de Québec établira des 
filiales dans chaque paroisse de 
la province, afin de rendre plus 
efficace la diffusion de sa pro­
pagande contre les accidents, a-t- 
on annoncé.

De ses quartiers-généraux à 
Montréal, la Ligue fera parvenir 
régulièrement aux nouvelles cel­
lules les affiches, fascicules, et 
autres pièces de littérature sécu­
ritaire qui servent dans les 
grands ^entres et dans les gros 
établissements industriels.

Au curé de chaque paroisse se­
ra confié la direction de la filia- 
e et la Ligue de sécurité a fait 
préparer des certificats attestant 
l’affiliation officielle de la pa­
roisse.

La filiale agira comme comité 
de prévention des incendies et 
comme brigade volontaire en cas

Montréal. — Le sénateur Al­
bert-Joseph Brown, C. R., avocat 
en vue de la métropole, est mort 
hier & sa résidence. Il avait été 
nommé au Sénat en 1932.

Procès d’un
incendiaire

Un jeune homme du comte de 
Lotbinière, accusé d'avoir mis la 
feu à la maison, à la grange et aux 
autres bâtiments de M. Pbiléas 
Hamel, de St-Jean-Deschaillons, la 
29 novembre, et à la maison de M. 
Alcide Mailhot, du même endroit, 
le 18 décembre 1937, a subi son 
enquête préliminaire devant le j«. 
ge Thomas Tremblay, en Cour des 
Sessions de la Paix, à Québec. Laa 
plaintes ne furent portées contre la 
prévenu qu'à la suite de longues 
recherches par les enquêteurs des 
compagnies d'assurances eu colla* 
boration avec la sûreté provinciala.

de feu et ses adhérents doivent 
être déterminés à faire tout en 
leur pouvoir pour diminuer lo. 
nombre des accidents et des con­
flagrations dans la paroisse.

DEMANDEZ
Les Agents 
de Coupage ÎÏÏÎ,|Srt,L«aoe-Usjs 

Clsto §oda, «s» es»*1*»»
Kist SpsrtUtns Le»oo, KM, OW—m-t t .»v*An Unfit Ot fcatrw.

Demandez les Produits Kist

Chez L E M A Y ENREGISTRE
LANDRIENNE, P. Q.

Les colons voyagent
Un contingent de colons com­

posé de 123 personnes, dont 13 
chefs de familles, est allé établir 
ses pénates en Abitibi et en Gas- 
Irésie, au commencement de la se­
maine. Quelques femmes, venant 
de Saint-Grégoire de Montmoren­
cy, près Québec, sont allées re­
joindre leurs époux, en compagnie 
de leurs enfants, à Sainte-Philo- 
mène et a LnSarre. Ce sont 
Mmes J. Doiron, P. Doiron, E. 
Doiron, G. Faucher, A. Trem­
blay, E. Beaulieu, O. Béruhé, F. 
Duguay, A. Nadeau, J. Théber- 
ge.

A VENDRE
CHOUX garantis d'hiver à 

2 sous la livre.
CHOUX de SIAM No. 1 à 

1 aou la livre.

Ferme André Marx
jno. AMOS.

ALLONS,PAPA! 
C'EST L'HEURE 
DE PASSER 
LA REVUE!

UMPHÎ J AIMERAIS 
MIEUX PASSER LA
visite! j'ai un 
MAL de TETE
épouvantable!

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL

Ukuleles, Violons, Mando­
lines, Guitares,

Buslques à Bouche,
0.25 à $6.00

•
18, rue St-Joseph, Québec.

v._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

Hier, aujourd’hui
Mil neuf cent trente huit. Année 

mémorable dans l’histoire «le l’Abitibi. 
Elle marque l'anniversaire des effort* 
faits il y a un quart de siècle, par le 
premier colon de cette région mainte­
nant si prospère, et ouverte A tous 
les domaines de l’industrie et du com­
merce.

Maintenant nous avons tout 
la jMirtèe de la main; il n’en était pas 
de même alors. Que de sacrifices ces 
pionniers ont dû s'imposer !

A leur arrivée dans ce pays du 
Nord, en entrant dans cette forêt vier­
ge. Us ont fait passer la cognée 
le feu, la charrue, pour former des 
agglomérations, des villages, des vil­
les, et bientôt dans le ciel pur de no­
tre beau pays, est apparue une croix, 
un clocher, et dons cet atmosphère 
cnnmlien ont retenti les doux échos 
du beau parler de France.

Dans ce pays ort alors tout était il 
faire, la première chose que ces hom­
mes ont drt se procurer, ce fut de 
l eau potable, ce fluide essentiel il la 
vie. Dans tous les coins de ce pays de 
0,100 milles carrés, oil les grands 
lacs se comptent il la douzaine, les 
“creeks” et les rivières il la centaine, 
pour avoir de Tenu vraiment bonne 
pour In consommation, il fallait creu­
ser des puits, et pour l’eau douce, il 
était presqu’impossible de s'en procu­
rer, exception faite durant rhiver, 
alors qu'ils avaient toujours la res­
source de fondre de la neige. C’était 
même quelques fols la seule manière 
de se procurer de Tenu potable.

Et maintenant, quelle différence! 
L'Abitibi, arpentée d’un bout il l’au­
tre, de nombreux cantons ouverts A 
la colonisation, est maintenant le 
coin le plus prometteur de notre belle 
province, avec son sol fertile, et son 
sous-sol si riche en minérais de toutes 
sortes. La nopulation dépasse le chif­
fre de ôO.OOft : un chemin de fer traver­
se l’Ahitlbl dans sa longueur desservant 
une grande partie de ses localités, de

QVteLQUeS INSTANTS APRÈS

C’EST PAS BIEN, ÇÀ.PAPAl 
UN BON SOLDAT DOIT TOUJOURS 
iTRE "RÉGULIERS MAIS 
J'ÀI UNE IDEE,
TU VAS VOIR!

LE JOUR. SUIVANT À DÉJEUNER

MILLE tonnerres! QU EST-CE 
QUE CETTE BOUSTIFAlLLE 
QUI A SI BON GOUT?

ALL-BRAN DE 
KELLOGG, MON 

COLONEL! MAM’ZELLE'(

VOUS EN SERVI R CHAQUE 

VA VOUS

\

POUR.
dîner!

PLUS TARD
OH. PAPA! ET ÇA 
TOUT JUSTE POUR 
AVOIR PENSÉ À
all-bran!

I ~

TU ES LE 
BON GÉNIE ,
ou régiment!

V
.v°ui»vo?sl,EWENTs VOlONTAIfi
‘Régulière-? PkUlaussi* frire d* ^

S ,0.« I

ra-' £ »»
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L’ABITIBI ET
LA FRANCE

—Comment l’Abitibi et la Fran­
ce ? Ça ne va pas ensemble du 
tout.

—Si vous prenez la carte géo­
graphique, c’est certain que vous 
ne trouverez pas l’Abitibi en 
France et encore moins la Fran­
ce en Abitibi.

—Et alors ?
—Ce que nous voulons dire, 

c’est qu’en France, on commence 
à connaître l’Abitibi.

—Comment le savez-vous ?
—C’est très simple. Si vous 

aviez reçu le “Nouvelliste” de 
Lyon, vous y auriez pu lire der­
nièrement un article fort intéres­
sant où M. J. Gruninger com­
mente trois ouvrages canadiens 
récents qui traitent de l’Abitibi.

—Serait-il par hasard défendu 
aux Européens de connaître un 
peu notre pays ?

—Pas du,tout. Et même, si 
nous nous basons sur les arrivées 
beaucoup de gens d’Angleterre et 
même de l’Europe centrale en sn- 
vent déjà long sur ce pays

—D’où vient donc votre éton­
nement ?

réputation de l’Abitibi soit faite 
au loin et que chez-nous une for­
te partie de la population ignore 
encore toutes les richesses de cet­
te région.

—C’est vrai que les gens de 
chez-nous ne semblent pas avoir 
encore compris toutes les possibi­
lités de ce sol vierge, de ce sous- 
sol aux ressources fabuleuses.

—Il serait grand temps qu’on 
apprenne tout ce qui s’offre là 
d’avenir, alors que partout on se 
demande ce que sera demain, ce 
qu’on fera demain, de quoi on vi­
vra demain.

—Beaucoup de préjugés ont 
nui, depuis le début, au dévelop­
pement de la région. Ses premiers 
habitants, chasseurs ou trappeurs, 
se sont plu à édifier sur les ri­
gueurs du climat une légende qui, 
bientôt accréditée, a, jusqu’à ce 
jour, empêché bien des gens de 
songer à s'y aller établir. Le 
moyen était fort simple mais bien 
efficace pour garder le pays dans 
toute sa sauvagerie, à l’avantage 
d’une chasse lucrative.

—Et pourtant, si on voulait se 
renseigner, on apprendrait que, 
dans bien des coins de l’Abitibi, 
on se livre à toutes les cultures 
qui se pratiquent dans le reste de 
a province.

—Sans compter que, des pro­

fondeurs du sol, des entreprises 
nombreuses tirent une richesse in- 
comparbale.

—Dommage tout de même que 
dans le Québec tout le monde ne 
veuille pas connaître tout de l’A­
bitibi, quand déjà en France on 
en a une bonne idée.

J.-B. Lanctôt

Une loi qui s’appli­
que à tout le monde

Les Indiens de la réserve de 
Caughnawaga ayant refusé de 
payer la taxe provinciale sur les 
repas, le gouvernement provincial 
est bien décidé à exiger de ces ci­
toyens qu’ils se conforment à la 
loi comme tous les autres. Jusqu’à 
présent le gouvernement s’est 
montré tolérant, surtout dans le 
cas des repas servis par des In­
diens à des Indiens, sur leurs ré­
serves. Mais il appert qu’on com­
mence à exagérer, à abuser, et le 
gouvernement est d’avis que les 
ois provinciales, — toutes les 

lois, —- doivent être observées 
aussi bien par les Indiens que par 
les autres citoyens. II est vrai que 
des jugements ont déjà favorisé 
les Indiens en pareille matière, 
mais la tendance en ces dernières 
années est nettement contre Voc- 
troi de privilèges outranciers.

Au Parlement on fait remar­
quer que les Indiens acceptent 
les secours directs des gouverne­
ments ; s’ils acceptent les bénéfi­
ces des lois, ils doivent aussi en 
accepter les exigences. Si le prin­
cipe des “droits des Indiens” 
était reconnu, ils ne pourraient 
toucher de secours directs. Les 
services du revenu ont des diffi­
cultés depuis quelque temps avec 
les Indiens, surtout ceux de 
Caughnawaga. Ils refusent de 
payer plusieurs taxes, comme celle 
de la gazoline par exemple. Le 
gouvernement semble décidé à ré­
gler ces litiges une fois pour tou­
tes. On considère que, sans cHa, 
les automobilistes n’auraient qu’à 
s’approvisionner d’essence aux 
postes détenus par des Indiens 
pour éviter la taxe.

Mort d’un citoyen'
de Lotbinière

La paroiaae de Lotbinière a per­
du an citoyen trèa conaidéré dana 
la peraonne de M. Anthyme Na­
deau, décédé à l'âge de 59 ana.

M. Nadeau était le mari de feu 
Dame Antoinette Lemay. Il laiaae 
troia fila, MM. Roland, Léopold et 
Armand Nadeau, et une fille, ma- 
demoiaelle Bernadette Nadeau, toua 
de Lotbinière. Il était le frère de 
madame veuve Charlea Cinq-Mara, 
de Lotbinière, de madame Eugène 
Bégin, de Rivière-du-Loup, de MM. 
Ed. Nadeau, André, Joaeph et Hen­
ri Nadeau, toua de Québec.

Noa aympatbiea.
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Mariage
Kn l’église île St-Phllippe île l<ti 

Heine, le 1- oetobre dernier. M. l'ab­
bé Victor Cormier, prêtre île cette pa­
roisse, bénissait le mariage île M. Al­
bert Grenier. île Konyn. fils île M. 
Adélard Grenier de Conrcelle. Co.
Fnmtenae, A Mlle Isabelle Bureau,
fille de M. Cléopbas Bureau de cette 
paroisse.

Servait de témoin au marié. M. Al­
fred Lessard, et A la mariée, son pè­
re. M. Cléophas Bureau.

Agissaient comme fille d'honneur. 
Mlle Simonne Bureau, et garçon 
d’honneur, M. Arthur Alarie. de 
Itouyn.

M. l’abbé Cormier célébra la mes­
se.

On remarquait au choeur de chant 
la chorale de la paroisse et celle des 
ICnfants de Marie qui ont exécuté de 
magnifiques pièces de chant.

Après la messe nuptiale, tous les 
parents et amis se sont rendus A lu ré­
sidence du père de la mariée oft eut 
lieu un magnifique divertissement 
sous le rythme d’une musique entraî­
nante et de chant.

Tous se sont quittés A une heure 
tardive, emportant avec eux de doux 
souvenirs de cette magnifique noce.

Etaient présents: MM. et Mmes 
Albert Grenier, Cléophas Bureau, Al­
fred licssard, Lorenzo Bureau, Bornéo 
Bureau, Paul Dessurcault, Henrl-Ls 
Lessard, Joseph Bureau, Albert Morin. 
Ernest Dallaire, Alcide Delisle, Jéré­
mie Delisle, David St-Louis, Lucien 
Thivierge, Mmes Vves Phtlins Bu­
reau. de Itouyn, Jean Bureau, de La 
Heine: Mlles et MM. Simonne Bureau 
et Arthur Alarie, Clémence Bureau et 
Emile Dallaire, Noélla Dallaire et Do- 
naldo Bureau, Alice Dupuis et Hohcrt 
Bureau, Hitn Fluet et Fernando Bu­
reau. Lucie Lachapelle et Léo Les­
sard. Adèle Dcllavauec et Philippe 
Bureau, Hachelle Bellavance et Ité- 
glnald Bureau. Albéric Guérard et
Emile Thivierge. Thérèse Dessurenult
et Arthur Goulet. Paula Frenette et 
Laurent Blais. Léonic Lachapelle et 
Elias* Morin, Hosildu Bruneau et Au- 
rèle Fluet. Emllicunc Bruneau et 
Henri Guérard, Lucille Muyrund et
Pierre McCabe, Aline Muyrund et
André Mayrund. Pauline Dessu- 
reaul et Léo Breton, Geneviève Bru­
neau et. II.-Paul Jacob. Irène Delisle 
et Zénon Bellavance, et autres.

Aux nouveaux époux nos meilleurs 
souhaits de bonheur.
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MAL DE REINS
Le rhumatisme et le lumbago 

proviennent également de l'aciae 
urique laissé dans le sang par de* 
reins défectueux. Le soulagement 
permanent s’atlirme lorsque le foie, 
les reins et les intestins reprennent 
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chase
Pour loo Raina ot lo Poio

Le miel du Québec 
prime à l’exposition 
impériale de Bristol, 

Angleterre
L’exhihlt de miel blanc, liquide, 

préparé par l’Association dos Apicul- 
Icurs du Québec pour l'exposition lm« 
pérlale de fruits, de Bristol, Angle* 
terre (Imperial Fruit Show") a obte­
nu le premier prix. Cette exposition 
est ouverte A tous les produits des 
pays de l'Empire britannique.

La nouvelle est parvenue A M. J.* 
II. Plourde, chef de la section apico­
le. au ministère de l'Agriculture par 
mie dépêche datée d'Ottawa. Le Ca­
nada a pris une part très active A 
cotte exposition cette année, toutes 
les provinces ayant contribué de IMrts 
contingents d'exhlhits que le public 
anglais a pu facilement comparer 
avec ceux des autres pays de l'Empi­
re. La nrovinee de Québec rcmportO 
le premier prix pour lé-hilel blanc li­
quide. tandis que dajis la catégorie 
dos miels crlstalisés ce sont les pro­
vinces de l'Ouest, notamment la Sas­
katchewan, le Manitoba et la Colom­
bie Britannique qui ont obtenu les ré­
compenses.

Déraillement
Laporte, Ind. — Un convoi de 

ret a frappé un boeuf peaant plu» 
de 1,500 livre», prè» de Lacroaae. 
En se heurtant à une telle masae, le 
convoi sauta hora la voie. Quinsa 
wagon* furent démoli», mais per­
sonne ne fut blessé.

■Je trouve curieux que déjà lu

SPECIALSPECIAL

GARANTIE, DETRUIRE LES

COQUERELLES
N’ACCEPTEZ PAS DE SUBSTITUT

“SALON MARGUERITE”
C’est toujours à notre « SALON MARGUERITE ” le plu» 

fashionable de l’endroit que voua trouvere* lea plu» hautes 
nouveautés pour homme» et pour dame» dana lea récentes mo es 
d'automne — Complets, paletots, robe» de crêpe, robes de ve­
lours, manteaux de drap, — fleece, etc.

De magnifiques manteaux de fourrure sont en étalagé a 
notre SALON.

Nous avons aussi un grand assortiment de chapeaux pour 
dames, chapeaux importés, chapeaux faits a la main.

Le tout à des prix défiant toute compétition.

HENRI LEFEBVRE
Téléphone : 85 Rue Principale, LA SARRE.

FEVES > ptépaAéei. à /a tôêùciedtie
MELASSE BEMA

• A votre prochaine cuisson de fève* 
au lard, préparez-les avec la mélasse 
de table BEMA Extra Fine. Vous 
serez enchantée de la délicieuse 
saveur qu'elle ajoute. Les enfanu 
qui grandissent et les tout petits en 
raffolent aussi.

Employex U méliMe de table BEMA Extra 
rinc dani la préparation de voa gâteaux* 
muffint, “cookies , etc., étendez»!* aussi sur 
e ^,Ci, une nourriture pure, nutriliv* 

et riche en vitamine* reconitliuantea.
VINDUI A LA MISURI
mi voni mem 10

MARQUEm BEMA
MELASSE»»* BARBADES

\
SOYEZ
FORT
• VOUS SOUFFRSZ Dis

fABUM ' COÜMATUREJ 
NDtVOSm FATIGUE HABiTUELU 
VUKMINT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
OE MEDICALE MORO IMS, St-Otuli, MmSmI
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Les Pro - duit* de Ca-teMi

Üi
pnt partout les Fa-vo-tis

Quiteâ au fôuti
COMME CHEZ NOUS
Savoureuses, entrelardées de belles 
grillades de porc, les fèves au lard 
Catelli rappellent les meilleures fèves 
cuites dans nos fours de campagne. 
Goûtez-y et servez-en.
IMPORTANT*—Sur réception de 
30 étiquettes, coupons ou façades 
principales de paquets CATEIXI, 
nous vous enverrons gratuite­
ment un beau |eu de carte» fini 
toile. Adresse» à CATELLI, 305,
Bellechasse, Montréal. S-LAIID

FEVESohLARD
CATELLI

Trois-Rivières 
produira du tabac 

à cigarettes
Trois-Rivières. — D’ici à quel­

ques années, la région des Trois- 
Rivières serfy devenue l’une des 
régions productrices de tabac à 
cigarettes les plus importantes du 
Canada. Après un essai fructueux, 
tenté à Saint-Louis de France, à 
quelques milles des Trois-Riviè­
res, les experts ont reconnu que 
le sable jaune de la région est le 
plus favorable qui soit au pays 
pour cette production. On croit 
que le lancement de la production 
du tabac sur une vaste échelle va 
amener la prospérité aux proprié­
taires terriens qui ont jusqu’ici

200 Canadiens sont 
morts en Espagne

Moatréal. — Jamas Diamoad, vo­
lontaire da Vancouver, a déclara, 
lors da son retour au Canada, à 
bord du Duchoss of Atholl, que 
200 Canadiens, au moins, avaient 
trouvé la mort, on Espagne, en 
combattant aux côtés dos loyalis­
tes.

connu des difficultés. On croit 
que près de 500 acres de terre se­
ront consacrés, dès l’année pro­
chaine, a la culture du tabac de 
Virginie. On en comptera une cen­
taine d’acres à la Pointe-du-Lac, 
100 acres entre St-Etienne et St- 
Thomas de Caxton, une cinquan­
taine d’acres à Champlain et au­
tant à Batiscan.

Castors deve­
nus nuisibles

Sudbury, Ontario. — Des gar­
des-chasse ont dynamité des hut­
tes de castors, le long de la voie 
des chemins de fer du Canadien 
National et du Pacifique Cana­
dien. Les travaux ingénieux de 
ces rongeurs menaçaient de cau­
ser des inondations dans le voisi­
nage. En effet, au cours des der­
nières semaines, plusieurs remblais 
avaient été inondés. Les castors 
avaient si bien endigué les riviè­
res, près de Rômford, non loin de 
Sudbury, que l’on craignit, un 
moment, d’enregistrer des dérail­
lements.

“Les castors se multiplient de 
façon phénominale, dans le Nord, 
depuis quelques années”, décla­
rait Joseph Loiselle, garde-chasse 
de cette région. Ils deviennent 
même une menace dangereuse. 
Sur 111e Manitoulin, des fermiers 
ont rapporté que des castors 
avaient provoqué l’inondation de 
centaines d’âcres de terre.

Accident à St-Tite
Sainte-Tit*. — La filletta da M. 

Raoul Paradii, Aline, âgée de 6 
ani, a été frappée par une automo­
bile. Elle voulait traverser la route 
pour aller rejoindre sa petite soeur 
quand elle fut frappée par une au­
tomobile venant de St-Grégoire et 
conduite par M. J. Bouchard. Ce 
dernier stoppa aussitôt, releva l'en­
fant pour la conduire ensuite à l'hô­
pital St-Paul, à Ste-Anne de Beau­
pré. La victime qui est sous les 
soins du docteur Fiset a une jambe 
cassée à deux endroits et souffre de 
contusions. Les médecins espèrent 
toutefois qu'elle pourra marcher 

i ians quelque temps.

OOMMM

CET HIVER...
SOYEZ À L’AISE!

Les hommes qui travaillent dehors trouvent que les 
Sous-Vêtements Molletonnés Penmans leur assurent 
plus de confort, en réalité, que tous ceux qu’ils ont 
portés auparavant. Leur forme confortable permet 
tous les mouvements, sans aucune gêne. L’envers 
molletonné, doux et confortable, assure une protec­
tion salutaire contre le froid. Les tissus de qualité sont 
coupés d’une façon soignée et confortable. Vous vous 
sentez à l’aise quand vous songes au bon placement 
que vous avez fait en achetant des Penmans. Recher* 
chez l’étiquette Penmans et soyez à l’aise.
Faits dans la Provinca da Ouôbac, pour convanir à notra 
climat, Isa Sous-Vôtaments Molletonnés Penmans as font 
an deux pièces, gilet et caleçon, et en combinaisons, y com­
pris 1s modèle populaire NuCut, pour hommse at garçons.
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SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS

Les canadiens le préfèrent

mUDJC
LES NETS SUR LE LOGEMENT

Le ministère des Finances commu­
nique aux Journaux aujourd’hui le 
résumé d’un rapport, sur l’application 
de la législation fédérale sur le loge­
ment qu’a fait préparé le ministre des 
Finances, l’honorable M. Charles A. 
Dunning, ft son retour ft Ottawa. 
Bien que M. Dunning n’ait pas enco­
re repris ses fonctions officielles, 11 
désirait vivement savoir dans quelle 
mesure le programme de constmc- 
tion de logements patronné par le gou­
vernement contribuait ft l’expansion 
de l’activité ouvrière et A la restaura­
tion des conditions normales dans le 
domaine des affaires.

tionale sur le logement et de la 
fédérale sur le logement, qui l’nv 
précédée, avaient atteint le chiffre

f e8 Iîr^8 ont; permi* 
u.-72 familles canadiennes de 
construire des habitations. A la n 
me date les prêts consentis en vue 
l’amélioration des habitations et d< 
'apport a été transmis nu ralnist 

dos Finances avaient atteint Je nu 
tant de $22,319.50 et le nombre 1
posant de 55,820, un nombre égal de 
families ayant pu, par ce moyen, 
agrandir, réparer ou moderniser leurs 
habitations. L’addition de eos deux 
sommes démontre qu'au cours dos deux 
ou trois dernières années, un montant 
dan delft de 147 millions de dollars 
a été prêté, sous le régime de ces deux 
lois, aux fins de la construction et de 
m réparation de logements. On estime 
quo ces prêts ont rendu possible une 
dépense dépassant 53 millions do dol­
lars au chapitre de la construction de 
maisons (ft l’exclusion du terrain) I! 
n’est évidemment pas tenu compte dans 
ce chiffre du travail considérable de 
réparation et de modernisation ni, non

plus, de la construction stimulée par U 
législation fédérale mais financée à 
d'autres sources.

On calcule généralement qu’au molna 
S0 p. 100 des frais de construction et 
de modernisation des logements sont 
payés, directement ou indirectement, en 
salaire ft la main-d’œuvre, experte ou 
non. Si on applique ce pour-cent au 
chiffre global précité, on estime que 
les prêts favorisés par la législation 
fédérale ont contribué une somme de 
plus de 42 millions de dollars aux sa­
laires versés ft la main-d’œuvre cana­
dienne. La grande mesure dans laquelle 
la législation n contribué ft stimuler 
l’activité ouvrière et ft supprimer le 
chômage ne fait pas de doute.

Une analyse plus détaillée des chif­
fres mensuels sur les prêts consentis 
pour le logement indique (pie la nou­
velle Loi nationale sur le logement, 
adoptée ft la dernière session du Parle­
ment n déjft apporté, ft l'activité dans 
le domaine des prêts et de la construc­
tion de nouvelles maisons, le stimu­
lant qu’en anticipaient ses parrains. La 
loi n’a été sanctionnée que le 1er juil­
let et les négociations avec les institu­
tions de prêts, sous le régime des nou­
veaux arrangement, n’ont pu commen­
cer avant le 1er aoftt. Malgré le ralen­
tissement qui se manifestait dans les 
affaires, malgré la gravité de la ten­
sion politique en Europe et le fait que 
l’aetivité normale dans l’industrie du 
bfttlment est ft la baisse dans les der­
niers mois de l’été, les prêts consentis 
sous le régime de la Loi nationale sur 
le logement dans chacun dos mois 
d’août, septembre et octobre accusèrent 
une augmentation notable au regard 
des prêts effectués dans les mois cor­
respondants de 1937. alors que les af­
faires allaient mieux. Les chiffres pour 
chacun de ecs trois mois figurent nu 
tableau suivant:

Montant (ten prêts Nombre d'habitations financées
1938 1937 Augment. 1938 1937 Augment.

Août $1.031,404 $708.590 34% 254 ISO 37%
Septembre 1.240.095 552.450 124% 33.8 134 152%
Octobre 1.209.009 741.498 71% 301 194 80%

Fn comparaison de l’année 1937 l’nug- 
mentntlon pour le trimestre est de 72 
pour cent dans le montant des prêts et 
de .85 pour cent dans le nombre de fa­
milles assistées. Les chiffres du mois 
d’octobre sont particulièrement encou­
rageants en ce qu’ils indiquent une 
jierspeotivc pins brillante dans l’indus­
trie du bfltiment. pour la prochaine sai­
son de construction. Le nombre de prêts 
consentis en octobre dépasse celui de 
tout autre mois lusnn’ft ce jour.

Au cours du mois d'octobre il a été 
approuvé 307 prêts d'un montant glo­
bal de .81,209,009. qui ont procuré des 
habitations ft 301 familles. Le mois de 
juillet 19138 vient en second lieu quant 
au nombre de prêts approuvés, soit 
285. L'utilisation plus prononcée des 
moyens qu’offre la loi pour la cons­
truction de maisons ft bon marché se 
constate dans la diminution du mon­
tant des prêts individuels. Sur les 301 
familles qui ont obtenu des prêts en oc­
tobre, 283 ou plpus de 78 pour cent ne 
demandèrent que des prêts de $4.000 
ou moins; 139. dos prêts de $3.000 on 
moins et 84 des prêts de $2.000 ou 
moins. Tl est Intéressant, on outre, de

constater que dix-neuf prêts de 00 pour 
cent sur les maisons d’un prix inférieur 
à $2.500. ont été approuvés en octobre, 
ce (pii porte ft 42 le nombre de ces 
prêts pour les trois mois écoulés depuis 
(pie la loi nationale sur le logement est 
entrée en vigueur et qu’elle permet de 
consentir des prêts do cette catégorie.

De plus, pendant le mois d’octobre, 
20 nouvelles municipalités ont bénéfi­
cié pour la première fols des avantages 
qu’accorde la législation fédérale sur 
le logement. Pendant les mois d’août, 
septembre et octobre, 57 nouvelles lo­
calités se sont ajoutées ft la liste de 
colles qui bénéficient de prêts. Il y a 
non moins de 251 localités dispersées 
par le pays qui, aux termes de la lé­
gislation fédérale, jouissent de prêts, 
et ce nombre s'accroît constamment ft 
mesure que les institutions de prêta 
s’organisent en vue de coopérer plua 
efficacement avec le gouvernement fé­
déral.

Le tableau suivant indique le mon­
tant total de prêts approuvés et le 
nombre global d’habitations financées 
le 31 octobre 1938 sons le régime de la 
législation fédérale.

Habitations Montant
Tie du Prince-Edouard ........................... 12 02.834
Nonvcllc-Ecoaae ...................................... 399 1.710.903
Nouveau-Brunswick ............................ 113 481.107
Québec ................................................. 1429 0.440.201
Ontario .................................. 2988 11.550 753
Manitoba 197 831.083
Saskatchewan ................... 7 25.000
Alberta _
Onlombie-Britn nnique 1127 3.579.207

0272 $24.095.208

Moulin détruit
St-Uldore. — Un violent incendie 

• détruit de fond en comble le 
moulin è farine de M. Ernest Halle,

du Grand Rang. Toutes les moulan­
tes à grain et à foin ainsi que l'en­
gin ont été complètement détério­
rés. On ignore la cause du feu. Les 
pertes sont en partie couvertes par 
les assurances.
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LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PÈRE BUVAIT

Suspension Omelette aux
du Dr Hood

Montréal. — Le maire de 
Montréal, Son Honneur Adhémar 
Raynault, a suspendu de ses fonc­
tions M. le Dr J.-A.-G. Hood, su­
rintendant du service municipal 
de l’inspection des aliments. Ac­
compagné de Me J.-J. Penveme, 
directeur du service des réclama­
tions de la ville de Montréal, et 
du Dr Adélard Groulx, directeur 
de la Santé, M. Raynault s’est 
rendu au bureau du Dr Hood, 
pour y interroger quelques per­
sonnes et y faire une perquisition.

Quant au Dr Hood, il a dit 
que les enquêteurs étaient les 
bienvenus dans son Service, car il 
n’avait rien à cacher. Le favori-

fèves “Catelli2M

%
4
1
1

lb. bacon 
oeufs
tasse de lait
botte de fèves CATELLI
30 DE.

Faire frire le bacon, enlever les 
tranches et verser les fèves CATEL­
LI. Mélanger les oeufs et le lait et 
verser sur les fèves. Laisser cuire sur 
un feu doux et avant de retirer, re 
mettre les tranches de bacon.

Les Recettes de Jeanne Catelli.

tisme n’a jamais existé, et tout le 
monde a été traité avec justice, 
comme il est possible de s’en ren­
dre compte en s’adressant aux 
marchands à qui la ville a affaire 
pour l’inspection des aliments.

La FAIBLESSE à
nui disparaître fachement

PW*w Do«l««n dt dot, d«
Fiibltn* IrrifuUiiléi
Mtnquo d'tppèW* Pirlodtt dovlouitvto» 

Tioubitt luterntt
N«fvotlH «tMnlidltmtnl ftminia*

1
fONIFIEZ.VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
ROUGESIwr

PM*» *4 Ftlbltt

CNOMmom FRANCO
1S4S. tm StDfit. Mattol

Asphyxié par le 
gaz d’une fournaise

Chicoutimi. — Une fuite de 
gas à la fournaise servant à 
chauffer le presbytère de St-Jo- 
seph d’Alma, a failli provoquer 
la mort du curé de la paroisse, 
M. l’abbé Ludger Gauthier.

C’était la nuit quand le trou­
ble se produisit. Le matin, un 
peu avant sept heures, quand on 
frappa à la porte de la chambre 
de M. le curé pour l’avertir que 
l’heure de sa messe approchait, 
personne ne répondit. On pénétra 
dans la pièce et on trouva M. le 
curé privé de connaissance.

M. l’abbé Gauthier ne reprit 
connaissance que vers 2 heures de 
l’après-midi.

Il semble bien que si M. le cu­
ré Gauthier avait eu à chanter 
un service tardif ce matin-là, on 
aurait enregistrer un accident fa­
tal.

Les lettres patentes

L’émission des lettres patentes, 
qui relève du secrétariat de la 
province, serait prochainement 
placée sous le contrôle du dépar­
tement du procureur général. En 
toute logique, nous fait-on remar­
quer, ce n’est qu’à titre de gar­
dien du sceau que le secrétariat 
de la province est justifiable, en 
quelque sorte, d’éniettrc les let­
tres patentes, en d’autres termes, 
les chartes des compagnies. De­
puis deux ou trois ans, les lois 
régissant l’incorporation dos com­
pagnies et les capitalisations ont 
été modifiées. Tl serait donc plus 
sage, pense-t-on, que le procu­
reur-général, appelé à intenter les 
poursuites en ras d’illégalités, 
surveillât lui-même la formation 
des nouvelles compagnies et les 
capitalisations.

D’autre part, on fait remarquer 
que, depuis la création du minis­
tère de la santé, dont le titulaire, 
M. Albiny Paquette, est aussi se­
crétaire provincial, il y aurait in­
térêt à confier l’émission des let­
tres patentes nu département du 
procureur général. Le secrétariat 
pourrait ainsi se consacrer davan­
tage aux progrès de l’éducation, 
à l’avancement des lettres, des 
sciences et des arts.

Maux delête
ABBEYS

•1 M. MTHrTTTnri

C.-M. Deschênes, B.A.

Téléphone: 175

C. P. 264, . AMOS.

Tél. No. 45 C. P. 99

FEUX ALLARD
AVOCAT

hklifice de:—

Germain & Lafrance, Ltée
AMOS, QUE.

Plusieurs maisons à 
louer ou à vendre

PayabUs comma loyar

Conitractionc spéciales 
■I dtfairèaa.

Profitai das baa pria actvala

Louis Grenier
234-2èma Avaaaa, Est, 

AMOS, Qaâ.
Nov.-Ddc.

J

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL
•

"Accordéon* Sapins" de 
tous genra.

$3.75 à $11.50

•
18, rue St-Joseph, Québec.

Assurez-vous un bon salaire régulier 
en vendant A domicile les 200 pro- 
aiita JITO. Seule, la vente du thé et
au café vous fera gagner votre vie.__
I erritoire exclusif, commission au* 
périeure. — 30 jours d’essai GRATIS. 
Pour catalogue illustré et renselgne- 

.c2.,ÜE!!ct, GRATIS, écrire: CIE 
JITO LTEE, 1031 Dorchester Eat. 
Montréal.
14-21-28 Dot., 4-11-18 nov.

J.n.o.

A vendre
CHOUX gnrnntlH d'hiver 

A 2 nous in livre. 
CHOUX do Slain No. 1 

A 1 sou la livre.

FERME ANDRE MARX 
Amos.

Tel. Bureau : 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN
B,A., L.L.L.

Avocat et Procureur 
Edifice Drouin, - AMOS

Marion & Marion,
l

Unban
Canadian na-françala«

Breveta, Marque 
de Commerce.
Deaeln* de

enretiatrée 
en toua
sen. WimaeSm le- nuira pi

L'INVKNTIUI " 
«al vous aara œvajFA 

gratuitement ear émumé»
1IM. rM UMIVmiTB 

MONTMAL.

Tél. 84

Syndic Autorisé

PREMIERES HYPOTHEQUES
•

Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 
belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l’an. 
—PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVICHE
NOTAIRE

La Sarre, ABITIBI, Qué.

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

(Edifice Germain A lafrance, Ltée)
1ère Avenue, AMOÎ

BREVETS 
D’INVENTIONS

(Patente*)

Pour tous pays. — Demandes 
nos renseignemtns gratuits.

Ramsay Company
Reg'd

PROCUREURS

273, rue Bank, Ottawa.
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THEATRE ROTAL - AMOS
LE 20 NOVEMBRE 10M.

“PRENDS LA ROUTE”
Avac Pii» et Tebet, avec Claude May, Jeanne Loury, 

Milly Mathia, Colette Darfeuil, Alarme.

LES 21-22 NOVEMBRE 1938.

“COWBOY FROM BROOKLYN”
Arec Dick Powell, Priscilla Lane.

LES 23.24 NOVEMBRE 1938.

“L’AMOUR VEILLE”
Arec Henry Carat, Jacqueline Francell, Alice Field, Gabrielle 

Dormiat, Madeleine Lambert, Piaani, Germaiae Reurer, 
Odile Duffet.

LES 25.26 NOVEMBRE 1938.

“RADIO CITY REVELS”
Arec Victor Moore, Milton Berle, Helen Broderick, Jane Froman, 

Buster West, Melissa Mason.

THEATRE ROYAL - AMOS

Avertissement 
par le Départe­

ment du Feu
Avis est par la présente donné aux 

locataires et propriétaires de la ville 
d'Amos, de voir à faire rantoner leurs 
cheminées.

Avec les vents violents qui accom­
pagnent l’hiver, vous vous exposez 
grandement à des ennuis, quand ce 
n’est pas des conflagrations déplora­
bles, en gardant une cheminée rem­
plie de suie.

Nous constatons, cette année, une 
amélioration sensiMe comparative­
ment aux années dernières, mais les 
appels que nous recevons pour les 
feux de cheminées sont encore trop 
fréquents, et surtout, ce qui n*est pas 
raisonnable, c'est qu'à quelques en­
droits, nous sommes appelés quatre 
ou cinq fois par an. Il y a certaine­
ment de la négligence de ce côté.

Si vous avez une cheminée qui se 
salit souvent, voyez à la faire net­
toyer une fois par mois. Avertissez le 
DEPARTEMENT DU FEU qui se fe­
ra un devoir de vous envoyer un ou 
deux hommes qui s'acquitteront de ce 
travail en quelques minutes et qui se­
ra beaucoup moins dispendieux pour 
vous et pour nous, que de faire venir 
sur les lieux, tout le corps de pompiers 
pour enrayer un petit feu de cheminée

Dimanche, le 20 novembre:
“ PRENDS LA ROUTE "

avec
Pils et Tabet, Alerme, Claude May 

et Colette Darfeuil.
Jacques brode un roman d'amour 

avec la bello Wanda la "petite amie” 
d’un riche banquier et ae prépare A 
aller passer la fin de semaine avec 
elle A Deauville. Le banquier réquisi­
tionne Wanda et part, avec elle en va­
cances. Jacques doit donc "prendre la 
route” seul pour se rendre auprès de 
son père qui projette de le marier A la 
fille d’un riche fermier... Après un 
commencement d’idylle avec une jeu­
ne fille ravissante, en panne d’essen­
ce, sur le bord de la route, Jacques ar­
rête avec sa nouvelle conquête A une 
hôtellerie de province et tout le mon­
de s’y rencontre au grand embarras 
du banquier et de Wanda. Tout finit 
par des chansons.

Lundi le 21 et mardi le 22 novembre:
« COWBOY FROM BROOKLYN ”

avec
Dick Powell, Pat O'Brien et 

Priscilla Dane.
Dick Powell est un "crooner” de 

Brooklyn qui se trouve dans la purée. 
Il part donc pour l’ouest américain 
dans le but de faire fortune et obtient 
un engagement dans un ranch oA il 
chante pour divertir les gens. Un im- 
pressario survient qui lui obtient un 
engagement A la radio où il s’annonce 
comme un réel "cowboy”. Foran in­
tervient pour démontrer que le cow­
boy de la radio n’est qu’un imposteur. 
Powell se charge de lui démontrer le 
contraire.
Mercredi le 23 et ieudi le 24 :

" L'AMOUR VEILLE ”
avec

Henry Carat, Jacqueline Francell et 
Alice Field.

Cette merveilleuse comédie de Ro­
bert do Fiers et de G. A. de Caillavet 
a été portée A l’écran par Henry Rous-
aell.

Henry Gnrat y tient le rêle d’un 
japne homme séduisant qui a connu 
toils les succès mondains. Il épouse sa 
cousine, mais retourne A ses ancien­
nes amours. Sa femme apprend de l’un 
de ses admirateurs que son mari la 
tromiK*. Elle se propose bien de lui 
remettre la monnaie de sa pièce, mais 
"l’Amour veille” et l’empéche de com­
mettre une bêtise.

Voici un film que nul amateur réel 
de cinéma français n’a le droit de 
manquer. Le drame est un tissu de 
mots d’esprits et une trame ininter­
rompue de situations des plus amusan­
tes.

Vendredi le 25 et samedi le 26:
“ RADIO CITY REVELS ”

avec
Bob Burns, Jack Okie, Kenny Baker 

et Ann Miller.
On a reconstitué le fameux "Radio 

City” de New-York et ce film nous 
présente une soirée au poste même de 
radio le mieux équipé d’Amérique. 
Aux chansons de Bob Burns s’ajou­
tent ses solos de bazooka et la musi­
que endiablée de l’orchestre de Hal 
Kemp, sans compter le ballet de 30 
Jolies blondes triées sur le volet.

r

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES
•

Tél.: Dexter 8777 
2335, nie Hampton, MONTREAL

%
1938

PROVINCE DE QUEBEC
MINISTERE DES MINES ET DES PECHERIES

COIRS IE PROSPECTMH
Ces cours seront donnés aux endroits et dates qui suivent: 

LA SARRE — du 5 au 10 décembre, inclusivement.
DU PARQUET — du 12 au 17 décembre incl. 
DUPARQUET — du 12 au 17 décembre, incl.

Le conférencier sera M. Paul d’Aragon, ingénieur-minier.

// y aura trois conférences par jour, soit: 
à 10 hres a.m., 2 hres*/£ p.m. et 8 hres p.m.

Le Directeur, Service des Mines, 
A.-O. DUFRESNE.

VOTONS POUR LA BONNE SANTÉ 
A BAS LA GRIPPE QUI AMÈNE
TOUX, MAUX DE TETE,ET QUI NOUS MÈNE 
TOUT L'HIVER PAR LC BOUT DU NEZ //

ÉVITONS CE malheur: 
VOTONS POUR UNE PONCE 

AVEC DEUX OU TROIS ONCES 
DE "JOHN DE KUyPCR*

r 0*itU « «bowuifl* *« C**d, tow I* 
M*v«iH«nce directe de JOHN de KUVPCR* SON 

DiitiUirewr» “ * - - - -

85*
26 onees $£,90

40 •ncas $9.65
MAISOR FONDÉE EN .1891 *

La vrai goût dt Holland* a toujours distingué aa vlaux gin Manfaisant 
at las vrais Canadians l’ont toujours préféré depuis plus da oant ans!**

qal peut si facilement être évité, en 
tenant votre chemisée nette.

Voyez aussi à déposer les cendres 
en des endroits sûrs, où II n’y a pas de 
danger pour le feu, à proximité de vos 
bâtisses, car la moindre négligence de 
ce côté, est souvent funeste.

La conflagration, qui récemment 
éprouva nos bons voisins de Rouyn, 
devrait nous faire redoubler de pré­
cautions et en mettant tous un peu du 
sien, nous réussirons à enrayer passa­
blement tous dangers de ce cété.

LE DEPARTEMENT DU FEU

NATIONAL ^A I ■! Ml f-llk-Jk

CX&jJiAiCrnô
ALLER ET RETOUR D’AMOS à
MONTREAL $9.S0

DEPART D'AMOS à 2 h. 40 p.m., VENDREDI, 25 NOVEMBRE 
RETOUR: jusqu'A 6.45 h. p.m., gare rue Ste-Catherine E. 

MARDI, 29 NOVEMBRE
Voitures ordinaires. Pour renseignements, consultez

L, P, MASS1COTTE, agent locsl, Amos.__________

CANADIEN NATIONAL

Itllilll

p--#- «s»

r
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ÎLPiR ,*** *tc c0nK** de ,a Molson, à Montréal. Des agents de la Molson, venant de toutes les parties de la
Province de Québec, s étaient réunis en cette occasion pour parler d'affaires et renouer de vieilles amitiés. M. Aimé Petit, de Chsmbly, qui 
compte 44 années au «'rv Ç* de la Molson, était le plus vieil agent présent à cette réunion, tandis que le plus vieil employé était M. Abondius 
Mireault, qui * ê son crédit 36 années avec la Molson. La Brasserie Molson est la plus ancienne au Canada e| l’une des plus vieilles maisons 
d affaires en Amérique du Nord Le récent congrès eut lieu dans la brasserie moderne située à l’endroit même où le pionnier John Molson 
consU-uisit sa première brasserie en 1786, alors que la population de Montréal s'élevait à peine à 8,000 Ames. Quatre arrière-petit-fils du 
fondateur étaient présents à la réunion. Cette photo fait voir le groupe présent De gauche à droite, première rangée: MM. EUGENE HAL-
^(3M9iSÎ?AÎr.eS.,a Mo,,on)’ J0HN MOLSON, H.-W. MOLSON, président, EDGARD GENEST, THOMAS MOLSON, H. de M. MOLSON 
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